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Ho’oponopono, la
réconciliation…
Il n’est jamais simple de renoncer à ce que l’on croit nous
être dû ou possible, pourtant c’est un apprentissage
nécessaire, car comprendre la valeur profonde d’un tel
renoncement éclaire autant notre bien-être que celui des
autres. À quoi doit-on renoncer ? Le proverbe hawaïen «
Kahuna Nui Hale Kealohalani Makua » invite à aimer tout
ce que l’on voit, y compris soi-même, et cette perspective
rejoint le ho’oponopono, pratique de pardon et de
réconciliation qui consiste à « mettre les choses en ordre
» avec les ancêtres, le groupe ou soi-même. En Polynésie,
un comportement malveillant n’est jamais sans
conséquence : il perturbe l’équilibre personnel et collectif,
d’où l’importance de la pénitence et du dépassement de
la faute par le repentir, le pardon, la gratitude et l’amour.
Combien de situations humaines pourraient bénéficier de
ce processus, permettant de dépasser la culpabilité et de
puiser dans les sagesses anciennes une capacité de
renoncement qui devrait guider notre monde
contemporain saturé d’excès et d’erreurs ? Interrogeons
alors notre conception du « renoncement » et la manière
dont il peut devenir un principe actif de réconciliation et
d’harmonie.
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